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Une icîme
Uii jouirnal firançais, La 1'-oîd(,,

rapporte ue étrange histoir e, quie je
reproduis ici à cauise (lii haut enseig'nec
monelt qu'elle conîtienît:

lUt clîaîîticrd(e miaçonnerie à O)dess~a,
eii Russie, ruche dle labeur et (le peine.
Le travail est diii, il est lonîg, paurmli
les êtres qui î-oîît et x-îeinieiit'couirbés
suir la trutelle oui sous le poids (les poil
tres, hIle prinicesse !la prinicesse lé-
lèlie Zoulou Ridje, gâchie du plâtie...

Dès six hieuresdii mîatinî àsix hcutres
dii soit-, ses mîainls inîcessammnt foîît
la rude besognée.

La prinîcesse Hlélènec gagnie entvironi
(Juatre-vîîigts sous par semtaine.

Il flit un temips où Hélènie Zouilou
Rîdje vivait ue autre existence. Miais,
lui joui, le mtalhecur airriva et toute la
fortuite dle la pîrinîcesse sombr)ia dlans le
désastre . Alors il arrix a ce (lii soli-
vent arrive, quand la crainîte (le l'opi-
iioni n'est pas assez forte pour avoir
raison 'des mîautvais cctiîs :les niom-
breux paîrentts d'H élène Zoulou RZidje
l' abanidonnèenît. Voilà commiienît celle
qui coîuùîtt les lîoiîietiîs a pour uiqui(ies
comlpagnions atijonrid' lîîi (les otivriers
eii lâtiitieiits.

F't cette vie démîclirait antonym e. 11 îl
illci(lenit cii fit découvrir le nmystère.
La pincesse qlii avait réussi, commite
tiitaumuvi e, à gagn~er, à éconiomiiser
lentemnit ciniq dollars,e uit ce dernîier
iiialîeîr (le se voir dlérobuer cette
sommile sur le chîantier mîêmîe. 11lle dé-
posa unîe plainîte ait comiiîtssariat et
dlut alors révéler soit titre et soit rang.
C'est ainîsi qîu'onî apprit la vérité.

1',It bient, v'oilà ce que petit faire itîte
femmîue vaillanîte et brave, qui coin-
prenid qIle sa digntité, sa fierté, est sur-
tout danis l' ind(épentdance (Ille donne
uin labeur hîonnête.

Elle attrait pli pleurer, s'attendrir
Stir ses mîauîx, mîanîger le pain que la,

Pitié aurait sants cloute fini par lui
offrir, miais, à la rude tâche d'essayer
à fléchlir légoistite ltuîmaiîî, elle a pré-

féré le travail, quel qu'il fût--et qui
jamnais ni'abaisse.

La leçont mlérité qu'on en profite.
A celles que le vent (le l'inifortunie

a jetées dants la mîisère, j 'offre l'exelu-
ple de la princesse Hélène. Jamnais eii
ntotre pays-lieureiseiieit !-la eoîî-
ditioî (le la fertilite (lii travaille lie
Petit dleveiîr aussi mtisérale que celle
dont je cite l'extraordiniaire sîiua-
tiolti A Plus forte raisoît, "la dléfail-
lance nic sauirait être permîise, le clé-
COtageitelît toléré.
L 1e paini dutremîetnt gagné, à laqsueur

(le soi fronit, a ue saveur exquise que
liceoinaîtroîit poinit cceix qui nî' ont

pas faliî. ( )uaîît ait pain (le la dlépoli-
danice, celuii-ci, dlit Bernlardlin (le Saint-
pierre, est ailiel et rempllit la 1)011(11e
(le gravier...
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L'influence d'une lbisto1re
boîns èresý (le famiille, lec-
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çi Illeîî salironit petit-

être eré (le letir raconter nue ep
rîcuce personnelle qlii letir aideîra,
j 'espère, dans le soin (le leurs enifanîts.

Toutes les mlamlans savenit combîlien
il est difficile, par fois, (le lavecr les cili
faîîîs. Il y en a qlui semîblenut avoir
l'eau eîi hiorreur , et, à lheure des
abliutions quotidliennies. Dieul seul sait
tout le mîal qu'ils donnilenit aux per-
soltles chiai-,gées (le les (débairboiuiller.

J'avais rémssi à élever salns cliflicuilté
solis ce rapipor t, l'aîné (le lutes cilfanîts

(loué (ju'il était (les meIilleuires iniclinia-
tionîs, et, surtout, cl 11e excellenite
santé. Mais le cadet il'avait pas tardé
a ni'i ilircr (le vives iniquiétud(es.
C'était îîîi gaillard à l'oeil \'if, d'unîe
iniia'giliatioli ardenite, remiuanît et opi-
iiâitre, et, qui faisait (les scènes, à tout
casser a lheure dut baini.

je comlpris qul'il avait liii temipéranit-
mîenît liervetix et excitable, et je v-ot-
lus tenter (le vaincre sa répuignance
bîieni marqunée par les caresses plutôt

qule par les mtenaces et les puinîtioiis.
Lec remiède, cepenidanit, était lenît ct

n' apportait (ruère (le succeès.
lDès (Ille l 'enfanît fut eii âge (l'aller

à l'école, cette aversionî de l'eaui ýuîr
soit visage ou sur soi, corps, s'accenl-
tuaîît toujours, anienlaît (les luttes vio-
lentes qui iii' effrayaieiit presquie, et lie
mlaniquaienit pas (le lie laisser eii but
àliii grand( épuliseilielt plysiqlle et

moral. je cr-ois que je redloutais p)lus

(lie l' enfanit enîcore, le inonleclit dit
lav'age mîatinîal.

SUit jour (11e je raeonttais lmes eninuiis
à nue vieille amlie de li.ta mère, cii vi-
site chiez moi, elle uIl 'suîggér a l' idée
d'ne histoire à raconiter alors (Ille

l'enîfanît serait à prend(re sout baiin.
Puis, elle ajotai quo pouvait cii

outre, instruire très facilentetît les cil-

,alits (le cette mnière, et les soillettre

mtoyen. Salls compter que l'on pouir-
rait (donner ue tournure morale à
l'anecdote relatée, eii miême temîps (Ill
la rcendre captivanlte à l'esprit.

j e sentis m1on1 courage reveniir cil
entend(anlt ce coni'-cl, qlue je jugeai
tout dle suite utile et précieux. D)ès
le lenîdemîain, je tentai la nouvelle ex-
périenice :'' Vienis, dis je à l'enfant,
cii l'entraînanît à la clhambre (le toi-
lette, je v'ais te raconter ntîe belle his-
toire, où il y a (les ours dedans.-

Le p)etit nie suiîvit sans récriminer,
pour la premilîère fois peut-êtî e de sa
vie. C' était dléja nui succès. je coin-
lîlelîçai mon récit eii mouîillanît la ser-
viette, et l'intérêt dev int b)ientôt si
palp)itanit chiez mîonî aluditeii (Ille, les
veuix attacheés sur moi, il se laissa net-
tover les Oî eilles--soit poinit le plus
faible j lis(ile iî sals paraître s'aiper-
cevoir (le ce (qu' il se passait.

Voils imîagîinez c1ue je le fuls pas
]lite à revenir aul mêmie procédé les
jours suiivalîts, lesqiuels culent cous,;
tanimuent pou r récompense les mlênmes

résutats le plus, 1' iîîfliice (les
hîistoi res vraics enitremiêlées, par ci,
paîr la, (le quelqules Colites (le fées,
10<11 cii selrvant le i t clii miomîenit,
<'outribliltit encl(ore à etiltiver 111e

iîîa'îî'tiiairdenîte, à lui appurenldre
l' attenîtionî et la r éflexioni et facilitait
l'étude (les lîistoires. aul stage (lut col-
lège.

je ris encore aiijotut(I'litii exi son-
geaut à sol n uiouisiasiec (lex-alit l' lié-
roïsîie (le Mlle (le Verclièrus, à s;ou
chiagin (le nî'avoir pas été soli' petit
frère ' 'our lîîi aider dlans le fort...
Comime il les attrait ilîuîtés, liii, les
Iroquois !Moi-mêmîle, nie laissanit par-
fois eniporter par cette fouguie gélié-
relise, je ponictutais le récit (les exploits
canadienîs ou franîçais (le coulps (le
birosse trop prnocs, ou1, les orecilles
se fîottaient alors très fort, lîtais, on
grimaçait à peinie et on se faisait plus
b rave (le jour cl jour.
Souveit après le récit d'un liant

fait d'armes d' un hér os (le l' histoire,
ou du suceès qui couronniait l'étude et
la persévérance d'lui savanît illustre,
j'ai constaté chtez l'enfant conmue nui
réveil dI' amibitiont et d' ui désir géné-
mal de bien faire.

lit je sens bien aujourl'lii qpae
l'âge et l'expérienîce ont passé sur nia
tête, que l'éducationt d'uin enfanît res-
t(çra incomplllète s'il t' a pas appris (lès
sa plus tendcre enîfanice, ces histoires
qui aidlent tanit au développement in-
tellectuel (les facultés. Et quand
je parle d'histoires, je comprenîds enl-
core les colites dut p etit Pouicet,'' de

"Cenîdrilloni, ' (le La Belle ait Bois-
do 'riiiaît '- qui demîeurent les poésies
de 1 enfatnce et ses pilus beaux souive-
iii rs.

B0NNý, MAMAN.

à ue disciplinie quelconique par ce seul Artliabaska'ille, août 1902,


